
La pétition “Non au pro-
jet industriel éolien
d’Arçon-Maisons-du-
Bois-Lièvremont”

consultable sur le site
“change.org” a recueilli 432
signatures au 11 février. On
dénombrait ce même jour sur
ce site pas moins de 109 pétitions
similaires.
Plusieurs raisons motivent l’As-
sociation de Protection des Som-
mets du Haut-Doubs qui sou-
haite manifester son
mécontentement avant que le
préfet ne le valide ou pas. “Ce
serait une atteinte irréversible
au patrimoine paysager, culturel,
touristique et environnemental
de notre région. Ces espaces

authentiques, naturels et préser-
vés, sont une richesse nationale
et un bien commun”, peut-on lire
dans l’argumentaire de ladite
pétition. En s’inspirant d’un
reportage consacré à la protec-
tion d’un château dont le cadre
était menacé “visuellement” par
les hautes silhouettes d’éo-
liennes, les membres de l’asso-
ciation ont pris attache d’une
enseignante en mathématiques
pour calculer l’éco-visibilité des
éoliennes depuis les principaux
belvédères du secteur. Le résultat
est sans appel.
Seraient impactés des belvédères
uniques comme ceux du Crêt
Monniot, du Grand Taureau
jusqu’aux vues exceptionnelles

du Morond et du Mont d’Or.
“Toute la région serait défigurée
du plateau de Levier, à la plaine
de l’Arlier en passant par la val-
lée du Drugeon, le Saugeais…
Ce projet qui englobe sept
éoliennes de 155 m de
haut serait aussi visible
de tous les points hauts
de la vallée de la Loue si
chère à Courbet”,
explique Jacques Bobillier-Chau-
mont, le président de l’associa-
tion. Le président souligne aussi
ce curieux paradoxe d’un parc
éolien qui ne serait pas forcé-
ment visible depuis les com-
munes porteuses du projet, à
savoir Arçon et Maisons-du-Bois-
Lièvremont mais des autres vil-

lages et hameaux alentour : La
Chaux-de-Gilley, Bugny, le
hameau des Plans…
Autre grief tout aussi important
avancé par les détracteurs du

projet : l’impact sur la
ressource en eau. “On se
demande si les travaux
induits par ce projet n’au-
raient pas un impact
négatif sur la nature

karstique d’un secteur fragilisé
par les pertes importantes du
Doubs. Le risque de pollution,
voire de rupture en approvision-
nement est bien réel. Cela relève
du principe de précaution”, pour-
suit Jacques Bobillier-Chau-
mont.
Le président de l’association

dénonce aussi les nuisances
sonores et lumineuses propres
à tous les parcs éoliens : bruits
permanents, effets strobosco-
piques, flashs lumineux… Qu’ad-
viendra-t-il de la protection des
chauves-souris, du milan noir,
du grand-duc et du milan royal ?
D’un côté l’Europe et la France
financent la conservation du
milan royal et de l’autre côté,
on autoriserait sa destruction.
On imagine mal les exploitants
du parc mettre les sept éoliennes
au point mort pendant toute la
période de nidification de ce
rapace protégé qui s’étend de
fin février à juillet comme le sti-
pule néanmoins la loi.
Dernier point critiqué, il

concerne l’intérêt énergétique
de l’éolien. “Même si c’est propre
et renouvelable, l’éolien reste une
énergie intermittente et, faute
de vent suffisant en hiver dans
notre région, peu productive pen-
dant les pics de consommation.
C’est de plus, une énergie pol-
luante, puisqu’elle nécessite la
compensation de centrale au
fioul, au charbon ou au gaz à
effet de serre.” Le côté rémuné-
rateur d’un tel projet pour les
communes n’a guère de sens
dans ce Haut-Doubs qui peut
souvent compter sur de confor-
tables rentes forestières même
si ce n’est pas le cas à Arçon. n
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L’association de protection des Sommets du Haut-Doubs
qui s’était déjà mobilisée contre les éoliennes du Crêt
Monniot s’oppose, toujours pour les mêmes raisons, au
nouveau projet à l’étude entre Arçon et Maisons-du-
Bois-Lièvremont. Vent de colère.

Des effets
strobosco-
piques.

L’impact 
paysager 
n’est pas 
anodin 
comme 
le montre 
cette vue 
sur le 
belvédère du
Crêt Monniot
avec ou sans
éoliennes.
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Q
uand le bâtiment va,
Laborier se porte plutôt
bien. Cette entreprise
qui fêtera son cente-

naire dans deux ans, a déjà
connu bien des évolutions
depuis sa création par Jules
Laborier en 1921. L’ancienne
droguerie du centre-ville de
Pontarlier a développé au fil
du temps une expertise autour
de la peinture qui reste le cœur
de métier des établissements
Laborier.
Pour répondre aux attentes des

professionnels et des particu-
liers, cette entreprise à carac-
tère familial a fait le choix de
s’implanter en 2006 dans un
bâtiment neuf aux
Grands-Planchants à
Pontarlier. Aupara-
vant, elle avait déjà
ouvert deux dépôts à
Besançon en 2001 et
Dole en 2005. Un nou-
veau pas est franchi en 2015
avec le transfert de l’activité
pontissalienne dans un bâti-
ment plus vaste et fonctionnel

construit toujours sur la zone
des Grands-Planchants. “On a
saisi, au 1er janvier 2019, l’op-
portunité de reprendre la partie

distribution de l’en-
treprise Salvi Pein-
tures qui vendait
déjà les produits
Laborier depuis une
vingtaine d’années.
Notamment la

marque Sikkens”, justifie Jean-
Yves Bonnet à la tête des éta-
blissements Laborier où l’on
trouve une équipe de 15 tech-

niciens-conseillers.
Cette installation dans le Haut-
Doubs horloger résulte d’une
logique de proximité pour se
rapprocher de la clientèle pro-
fessionnelle qui travaillait déjà
avec Laborier. “On souhaite se
développer davantage sur ce
secteur au service des pros
comme des particuliers. On reste
au 13, rue Fontaine L’Épine

dans un local de 100 m2 qui a
fait l’objet d’un rafraîchisse-
ment.”
Le site dispose désormais du
mur de couleurs, véritable
marque de fabrique de la mai-
son Laborier, qui permet aux
clients de visualiser au mieux
les nuances disponibles. Avec
les peintures-lasures, l’offre de
produits s’étend aux papiers

peints, revêtements muraux et
sols stratifiés. Sans oublier tout
le matériel d’application à des-
tination des pros et des parti-
culiers. “On retrouve bien sûr
à Morteau les marques phares
distribuées par l’entreprise pon-
tissalienne : Sikkens, Trimetal
et Lucite”, précise Sébastien
Bonnet, le responsable du point
de vente mortuacien. n

Publi-information

Laborier Peintures 
s’implante à Morteau
Après Besançon et Dole, l’entreprise pontissalienne fait le choix de se 
rapprocher de sa clientèle installée dans le Haut-Doubs horloger. Stratégique.

Pour répondre 
à une logique 
de proximité.

Z.I. Charrières
13, Rue Fontaine L’Épine

25500 MoRteau 

tél.: 03 63 39 00 26
e-mail : morteau@laborier.com

Ouvert du Lundi au vendredi : 
de 8h à 12 h et de 14h à 18h 

Le samedi : de 8h à 12h

“Chaque nuance 
du mur de couleurs
correspond à des
échantillons mis à
disposition des
clients”, explique
Sébastien Bonnet,
le responsable du
magasin Laborier
à Morteau.

En bonne place
dans le 

nouveau 
magasin, l’offre
de lasures Sik-

kens, une des
marques 

référence des
établissements

Laborier.


